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La plupart des Etudes sociologiques qui portent  sur les 
Consequences du divorce met tent  en Evidence les effets 
ndgatifs de la rupture de la famille, rant pour  les 
conjoints eux-memes  que pour  leur progdniture *. Elles 
Soulignent, par  exemple,  les difficultds d'insertion 
Sociale rencontrdes par les divorces ou le retard sco- 
laire de leurs enfants. Elles indiquent aussi que les 
troubles psychologiques et la morbiditE sont plus mar- 
ques chez les divorces et leurs enfants que chez les 
membres  des families <<intactes,,. 
Ces rEsultats, meme  s'ils sont aujourd'hui contestds 
par certains travaux qui veulent ddmontrer  la possibi- 
litE d 'un divorce dedramatis6 [1, 2], paraissent fiables 
et ont encore dt6 verifies par diffErentes Etudes 
rdcentes portant  sur de larges echantillons et reposant  
Sur un suivi longitudinal des situations familiales 
[3, 4, 51. 
Ils necessitent toutefois d 'e t re  reconsidErds dans la 
mesure o~, ainsi prEsentds, ils introduisent,  selon 
nous, une fausse comprehension des rapports  entre les 
~vdnements de la vie familiale - en l 'occurrence le 
divorce - et leurs consequences pour  les individus. En 
effet, il apparah  errond de faire comme si le divorce 
6tait, par lui-meme, cause de difficultes d' insertion 
sociale ou professionnelle et de problemes de santE, 
sans prendre en consideration la maniere  dont s 'est 
dErould le mariage et la signification que revet  la rup- 
ture pour  les individus. 
Le present  travail se propose de reprendre  la question 
des effets du divorce en dormant plus spEcialement 
pour illustration le domaine de la sant& Avant  de 
montrer  comment  l 'on peut  reformuler  les rapports  
entre la dissociation familiale et les modes  de gestion 
de la santd, on rappellera plus en d6tail les rEsultats 
des travaux qui soulignent les effets ndfastes du di- 
Vorce. 

Le divorce s'accompagne d'une d~gradation 
de la sant~ des membres de la famille 
En ce qui concerne les conjoints eux-memes,  les Etudes 
mentionnEes rEv~lent que les personnes sEparEes ou 
divorcees - lorsqu'on les compare  aux personnes 

' Les rdflexions proposdes ici s'appuient sur les premiers rEsuhats 
d'une recherche portant sur les situations familiales et la sant6 en 
cours de rdalisation ~. l'Institut d'e mddecine sociale et preventive 
(Subside du Fonds national de la recherche scientifique N" 3.981- 
0.86). Pour un exposd des princlpales orientations de cette 
recherche, voir rdf. 18. Nous remercions particulibrement Noelle 
Languin pour l'aide qu'elle nous a apportEe lors de la preparation 
de ce travail. 

vivant en couple - sont celles qui jouissent de la moins 
bonne sant6: la prevalence des affections aigues est 
plus marquee  chez les premieres que chez les secondes 
[4, p. 280]. De meme ,  les incapacitEs, ~ court ou ?a long 
terme,  sont spEcialement 61evEes chez les sEparEs et les 
divorces. Enfin, les consommations  mddicales - 
consultations de praticiens ou hospitalisations - sont 
supErieures dans ces categories ~ ce qu'elles sont dans 
tous les autres 6tats matr imoniaux [4, p. 280]. 
En ce qui concerne les enfants des parents sEparEs et 
divorces, il sont, plus que les autres,  touches par cer- 
taines affections - du type de l'ulcEre gastrique ou 
duodenal  [5]. Ils sont dans l 'ensemble  en moins bonne 
santE mentale  et ils rencontrent  davantage de diffi- 
cultEs scolaires [5, 3, p. 137]. 
I1 n 'est  pas question ici de crltiquer ces rdsultats en 
arguant de la faiblesse mdthodologique des Etudes 
faites. De telles critiques ont certes 6tE adressEes ~a 
beaucoup d'Etudes portant  sur les consequences du 
divorce - Echantillons insuffisants, biais dans la selec- 
tion des cas 6tudiEs, caractEre douteux des donnEes 
retrospectives en longue pEriode [6, 7, 8]. Mais ces 
critiques ne peuvent  s 'appl iquer  ~ des Etudes d 'am- 
pleur, portant  sur de larges Echantillons de populat ion 
[3, 4], a fortiori lorsqu'elles considerent,  en longue 
pEriode, l 'Evolution de la santE et de la situation fami- 
liale de sujets ayant ou non 6t6 exposes dans leur 
enfance au divorce de leurs parents [5]. 
Si ces travaux nEcessitent, selon nous, d 'e t re  reconsi- 
dErEs, ce n 'est  pas qu'ils manquent  de sdrieux, mais 
c'est plutet  en raison du caractere rEducteur de la 
perspective qu'ils dEveloppent. Dire que les membres  
des familles dissocides sont en moins bonne santE que 
ceux des familles intactes, c 'est faire comme si l 'on 
attribuait une signification identique ~t la separation 
darts t o u s l e s  contextes familiaux ofa elle intervient. 
C'est  instituer une sorte de causalitE - largement  inex- 
pliquEe dans ses mEcanismes concrets - entre la trajec- 
toire matr imoniale  des individus et leur Etat de santE. 
C'est  faire comme si le divorce Etait un dvdnement qui, 
une lois intervenu, engendrait  ndcessairement des 
effets ~ plus ou moins longue EchEance sur les carrieres 
de santE et de maladie et comme si, ~ l ' inverse, vivre 
en famille assurait la meilleure protection individuelle 
en matiere de santE. 
I1 est vrai que les travaux cites introduisent certaines 
distinctions qui prEcisent les resultats prEsentds. Ils 
indiquent, par exemple,  que les consequences de la 
dissociation familiale sont plus ndfastes chez les 
femmes  que chez les hommes ,  et ils montrent  que ces 
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consequences prennent  diffdrentes formes selon 
l 'avancement en fige des enfants. L'dcart qui s 'observe, 
au plan de la prdvalence de certaines affections, entre 
les personnes sdpardes ou divorcdes et les persormes 
cdlibataires, marines ou veuves est, en effet, plus 
important  chez les femmes que chez les hommes - et 
ceci alors m~me que les femmes bdn~ficient, dans Fen- 
semble, d 'une longdvitd supdrleure [4, p. 283]. Par 
ailleurs, l 'dtude longitudinale rapportde par Wadworth 
[5] distingue les consdquences directes de l 'expdrience 
de la sdparation des parents chez les enfants en bas ~ge 
(6-8 a n s ) -  troubles du sommeil, cauchemars, dnurdsie 
- et les consdquences ~ plus long terme, que ce soit sur 
les capacitds scolaires (9-11 ans) ou sur la survenance 
de certaines maladies (11-26 ans). 
Les prdcisions relatives aux caractdristiques ddmogra- 
phiques comme le sexe et l'~ge mettent  certes en dvi- 
dence le fait que les consdquences du divorce diffdrent 
d'un individu 5, l 'autre et dans les diffdrentes dtapes du 
cycle de vie. Elles ne remettent  toutefois pas en ques- 
tion l'idde que le divorce est gdndrateur de troubles de 
santd. 
Pour dtayer cette interprdtation, les arguments ne 
manquent pas: les consdquences ndfastes du divorce 
peuvent,  en effet, ~tre imputdes aussi bien au trauma- 
tisme psychologique causd par la sdparation qu'~ la 
d~sorganisation pratique rdsultant de la dissociation de 
la famille. Au plan psychologique, le divorce serait un 
6vdnement de vie stressant, dont les effets se font 
sentir de manidre intense ct durable, et constituerait 
un.facteur de vulndrabilitd tant pour les conjoints que 
pour leurs enfants [3, p. 38, 5]. Pour les enfants, cette 
vulndrabilitd serait encore accrue par la stigmatisation 
qui s 'attache au fait d'dtre enfant de parents dissocids 
[5]. Au plan pratique, les consdquences du divorce ou 
de la sdparation se marqueraient  aussi bien par l'ap- 
pauvrissement de la famille que par la reddfinition des 
rdles parentaux. L'appauvrissement lid au divorce a 
fait l 'objet de nombreuses 6tudes qui soulignent 
notamment la rdduction des d~penses affectdes 5. l'ali- 
mentation,  aux loisirs ou aux consommations de santd 
[6, 9, 10]. Quant ~ ]a reddfinition des r61es familiaux, 
elle s 'accompagne, par exemple, d 'une ddtdrioration 
des conditions dans lesquelles s 'alimentent les mem- 
bres du groupe familial [11, 12]. 
Ces justifications apparaissent plausibles, mais elles 
sont largement inspirdes par le prdsuppos6 selon lequel 
il existe une relation univoque entre les 6vdnements 
familiaux et les dvdnements de sant6. Tout  se passe 
comme si les rdorganisations lides au divorce ne pou- 
vaient avoir qu'une signification n6gative: la rdduction 
des ressources est vue comme un appauvrissement, la 
rupture de certains liens comme un repli dans l'isole- 
ment et la reddfinition des r61es comme l'expression 
d 'une carence dans la prise en charge des enfants. En 
outre, ces 616ments sont considdrds comme cumulables 
et interchangeables de sorte qu'ils expliqueraient Fen- 
semble des constats faits quant aux effets ndgatifs du 
divorce pour la santd. 
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Or, ces facteurs - l 'appauvrissement, l ' isolement ou la 
rdorientation des rdles familiaux - ne sont pas, en eux- 
m~mes, porteurs de significations univoques. C'est 
alnsl que la rdduction des ressources dont dispose le 
foyer monoparental  peut ~tre vue comme une amdlio- 
ration de sa situation dconomique d~s iors qu'ellc s'ac- 
compagne d'un accroissement de la ma]trise de ces 
ressources [13]. 
Les 6tudes cities montrent  d'ailleurs que les effets 
ndgatifs supposes ne sont pas systdmatiques. Certaines 
families subissent effectivement le stress et la ddsorga- 
nisation lids ~ la rupture alors que d'autres y 6chap- 
pent. D~s lots, sans ~tre faux, les rdsultats citds appa- 
raissent largement inexpliquds. Pour mieux les com- 
prendre,  il est doric ndcessaire d 'approfondir  l'analyse 
des fonctionnements familiaux et de montrer  que la 
rupture n'a pas la mdme signification suivant le 
contexte familial dans lequel elle se produit. 

Les consdquences du divorce pour la sant~ 
ddpendent des modes de fonctionnement familiaux 
D'une manidre schdmatique, il est possible de considd- 
rer que certains fonctionnements familiaux exigent, au 
moment  du divorce, une rdorganisation d'ensemble de 
la famille, ce qui a des rdpercussions sur le mode de vie 
de ses membres et, 6ventuellement,  sur leur santd, 
tandis que d'autres peuvent s 'accommoder d 'une dis- 
sociation du couple sans s 'accompagner de change- 
ments ni dans la prise en charge de la famille, ni dans 
celle de la santd. 
En nous r~fdrant aux typologies des fonctionnements 
familiaux contemporains [14, 15, 16] indiquons que les 
familles dans lesquelles le divorce n~,cessite une rdor- 
ganisation d'ensemble sont les familles marqudes, 
durant l 'union, par le caractdre <<fusionnel,~ des 
dchanges, Dans ces families, l 'accent est mis sur le 
primat du <<nous,,, sur l'assimilation et l ' interddpen- 
dance des individus, sur la pdrennitd des relations exis- 
tantes et la valorisation des pratiques accomplies en 
commun. Au contraire, les familles dans lesquelles la 
rdorganisation lide au divorce se fait sans entrainer de 
bouleversement profond sont celles qui, dds l 'union, 
fonctionnaient sur un moddle <<associatif,,, caractdris6 
par le primat du ~<je>,, la diff~renciation et l 'autonomic 
des individus. 

Dans les premieres families, toute modification du 
fonctionnement du groupe engage l 'ensemble de ses 
membres dans toute leur existence. La sdparation ou le 
divorce apparaissent alors comme le signe d 'une rup- 
ture fondamentale.  T o u s l e s  engagements,  toutes les 
valeurs qui pr~sidaient au fonctionnement familial se 
trouvent remises en question d 'une manibre globale et 
durable. A l'inverse, dans les foyers appartenant au 
modble associatif, les activitds proprement  familiales 
n'impliquent pas tous les  membres du groupe et cha- 
cun n'est lid ~ l 'ensemble que par des <~contrats,, secto- 
riels. La s~paration n'entraine la fin des 6changes 
entretenus par les membres du couple que dans cer- 
tains secteurs particuliers. C'est ainsi que des relations 
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parentales ou amicales peuvent se poursuivre entre les 
ex-6poux, alors que les rapports conjugaux ont pris fin. 
Les r6organisations n0.cessit6es par la rupture peuvent 
d6s lors rester sectorielles. 
Ces distinctions au plan du fonct ionnement familial se 
concr6tisent 6galement dans le domaine de la sant6. 
En effet, qu'il s'agisse des normes d'alimentation ou 
d'hygi6ne, des rythmes de vie ou des modalit~s de 
d6finition et de prise en charge de la maladie, les 
familles produisent les principes qu'elles appliquent en 
mati6re de sant6 selon leur organisation - ~4usion- 
nelle,~ ou ~sectoris6e,~. Ainsi, par exemple,  la maladie 
d'un membre  de la famille entra~ne une implication de 
l 'ensemble des membres du groupe familial dans un 
cas, tandis qu'elle peut trbs bien 6tre g6r6e comme un 
probl6me sp6cifique, dans des moments  d6termin6s, et 
par certaines personnes en particulier, dans le 
deuxi~me cas. 
Revenant  au divorce, on comprend qu'il implique une 
r6organisation qui, selon le mode de fonctionnement 
familial, s 'effectue en rupture avec la situation antd- 
rieure ou clans son prolongement.  Et dans certains 
foyers, la s6paration s 'accompagne bien d 'une d6gra- 
dation des conditions de prise en charge de la sant6, 
alors que dans d'autres, elle n'a pas d'incidence parti- 
culi~re dans ce domaine. 
Illustrons maintenant ces deux types de situations, en 
prenant deux exemples parmi les donn6es r6unies dans 
le cadre de nos travaux sur les femmes en situation 
monoparentale  et leurs strat6gies d 'adaptation face 
la rupture. 

Cas A 
Le divorce a entrai'n6, pour la femme qui l'a suN, tout 
un ensemble de difficult6s au plan personnel et profes- 
sionnel. Cette femme continue aujourd'hui de refuser 
la s6paration. Elle reste nostalgique de la relation 
qu'elle avait avec son mari: 
*~Je suis divorc6e depuis trois ans. Cela a chang6 beau- 
coup ma mani6re de vivre, car j'ai mal pris le divorce...  
J'ai fait une d6pression d6s le moment  de la s6para- 
tion... Cela a chang6 beaucoup de choses. Si je n'avais 

pas eu d 'enfant ,  je l'aurais peut-6tre pris diffErem- 
ment. Mais avec un enfant. . .  En plus, de la fagon dont 
cela s'est pass6, c'6tait dur. Cela a 6t6 une s6paration 
inattendue.. .  Cela s'est pass6 rapidement.  Quand il est 
parti, j'ai demand6 le divorce. Cela ne servait ~t rien 
d 'at tendre plus longtemps. I1 n'6tait pas franc, j'ai 
compris que ce n'6tait pas la peine. II n'avait plus rien, 
plus d'affection, m~me pour  le gamin...,7 
Le divorce affecte d 'une mani6re globale la vie de 
famille. L 'enfant  a 6t6, selon la femme, ,~tr~s per- 
turb6,, par le divorce, alors qu'elle n'6tait pas en 
mesure de le prendre en charge de fagon satisfaisante. 
Au plan professionnel 6galement, elle s'est trouv6e 
dans l'incapacit6 de faire face ~ un changement de ses 
horaires de travail, ce qui a entrain6 un conflit avec son 
eunployeur et son licenciement. Aujourd'hui  encore, 
elle est au ch6mage. Au plan relationnel enfin, elle se 

trouve isol6e et dit avoir des difficult6s /a affronter 
seule les relations avec ses parents et ses amis. 
~L'enfant va un week-end sur deux chez son p6re. 
C'est mieux pour lui, mais pas pour  moi, car je m'en- 
nuie sans lui. Le dimanche route seule, ce n'est pas 
facile. Je vais chez rues parents', j 'y reste jusqu'?a 3 ou 4 
heures de l'apr6s-midi, car je ne veux pas les emp6cher 
de voir d 'autres gens. Puis, je vais au Jardin botanique 
s'il fait beau et je rentre.,~ 
Une autre illustration du caract6re global des effets de 
la rupture est offerte, chez cette femme, par ses prati- 
ques en mati~re d'alimentation. 
~,Je me restreins moi-m~me...  Je mange moins... Je ne 
mange pas du tout.. .  I1 n ' y a  que comme 9a (que je 
peux r6duire les d6penses). C'est  comme 9a tout le 
temps depuis la s6paration... Avec les nerfs aussi, 9a 
passe. Quand on a des probl6mes, l 'app6tit passe...,~ 
En d6finitive, le divorce, dans cette famille caract6ri- 
s6e par un haut niveau d 'at tente de la femme g l'6gard 
de la relation conjugale, a pour effet une ddsorganisa- 
tion d 'ensemble du fonct ionnement familial. Le d6part 
du conjoint laisse la femme en quelque sorte sans 
assurance pour l 'avenir, sans projets, que se soit aux 
plans personnel,  familial, 6conomique. Cette destruc- 
turation du rapport  familial affecte 6galement la prise 
en charge de la sant6 dans la famille. 

Cas B 
Toute autre est la situation illustrde par cette famille 
dont les modes de fonct ionnement ont 6t6 peu affectds 
par la rupture. En effet, la femme n'a jamais cess6 de 
distinguer diff6rents types d 'engagements qui se 
situent dans des temps s6par6s: il y a un temps pour les 
enfants, un temps pour  le travail professionnel, un 
temps pour les amis, etc. II n'y a ,<pas d'interf6rence,,,  
dit-elle, entre ces diff6rents aspects de son existence, 
de sorte que le divorce n'a gu~re eu d'effet sur l 'ensem- 
ble du fonctionnement familial. 
A vrai dire, la rupture n'a affect6 que le couple conju- 
gal et non le couple parental,  ainsi que le montrent  les 
extraits d 'entret ien suivants: 
<,C'est une s6paration qui s'est faite dans la douceur. 
On a pris notre temps. On est toujours rest6s tr~s amis 
finalement.,, 
<<Quand les enfants 6talent tr~s petits, leur p~re passait 
tousles  jours. C'est&-dire que pendant deux ans, il est 
venu d6jeuner tous les  matins... Et  puis maintenant,  
on fait un week-end sur deux et puis le mardi soir il les 
prend. De toutes fa~ons, on continue de se voir rdgu- 
li~rement: une fois par semaine on va manger ensem- 
ble ~ midi...,, 
Le fait que le fonct ionnement familial actuel se trouve 
en continuit6 avec la vie matrimoniale ant6rieure tient 
non seulement au caract6re amiable de ta s6paration et 
au fair que les parents t iennent h -bien g6rer ,  la prise 
en charge des enfants, mais provient aussi de ce que la 
femme continue, comme par le pass0. /~ rnener de 
front,  dans des temps <<segment6s~ [16], les diff6rents 
aspects de sa vie et de celle de la famille. Elle tient 
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m ~na ge r  le t emps  n6cessa i re  ~ l ' exe rc ice  de sa p rofes -  
s ion,  le t emps  p e r s o n n e l  p o u r  diffe,rentes activite,s, 
ainsi que les t e m p s  consacre,s p r i o r i t a i r e m e n t  ~ la 
famil le  - pa r  e x e m p l e  eelui du  repas  de  midi .  
Ce t te  man i6 re  de ge,rer des  t e m p s  cloisonne,s,  aussi  
bien ceux du t rava i l  que  ceux des  loisirs  ou  de  la 
famil le ,  a p ro t6g6  la f e m m e  - e t  la famil le  en t i6 re  - de  
tou te  d6so rgan i sa t ion  b ru t a l e  ~ l ' occas ion  de la r u p t u r e  
du couple .  Les  deux  con jo in t s  ont  fait  en sor te  que  les 
enfan ts  n ' a i e n t  pas  ~ souffr i r  de la r u p t u r e ,  ~ni mate`- 
r i e l l emen t ,  ni mora lement~ , ,  en m a i n t e n a n t  l ' e ssen t ie l  
des  man i6 res  de  faire  qui ex is ta ien t  du ran t  l ' un ion .  
I1 en va de  m~me  en mat i~re  de sante,. Cela  ne signifie 
pas  que la s6pa ra t ion  ait ~t6 sans inc idence  p o u r  la 
f e m m e .  Cel le-ci  r a p p o r t e  qu ' e l l e  do r t  mo ins  b ien  et 
qu ' e l l e  fume davan t age ,  en a t t r i buan t  cela  ~ l ' accro ls -  
s e m e n t  des  responsabil i te`s  qui p6sent  sur  el le  depu i s  le 
d ivorce .  
Mais ,  au-de l~  de  ces r e m a r q u e s ,  il ressor t  b ien  de 
l ' e n s e m b l e  des  i n fo rma t ions  recuei l l ies  que la se`para- 
t ion n ' a  en r ien modifie` la man i6 re  don t  ce t te  f e m m e  
ma~trise le f o n c t i o n n e m e n t  famil ia l  dans  ses diffe,rents 
sec teurs  et  g~re la sante,. Pa r  e x e m p l e ,  el le  con t inue  
d ' a t t r i b u e r  une g rande  i m p o r t a n c e  ~ la surve i l lance  de 
I ' a l i men t a t i on ,  fait  pa r t i e  d ' u n e  coope,ra t ive  de ja rd i -  
nage  b io log ique ,  etc.  

C o n c l u s i o n  
Not re  p ropos ,  dans  ce t ravai l ,  n ' es t  pas  de  p r d t e n d r e  
que le d ivorce  n ' a  aucun  effet .  I1 est  b ien  le r6sul ta t  
d ' u n e  m6sen t en t e  et souven t  d ' u n  confl i t .  I1 en t r a ine ,  
darts tous  les cas,  une  r6o rgan i sa t ion  sur  d i f fdrents  
p lans  - affectif ,  p sycho log ique ,  p r a t i que  et  6cono-  
mique .  
Nous  vou lons  su r tou t  faire va lo i r ,  en n ' a y a n t  enco re  ici 
q u ' u n e  a p p r o c h e  qua l i t a t ive  et  pa r t i e l l e ,  que  ce t te  
r6organ i sa t ion  - et  la t r aduc t ion  qu ' e l l e  peu t  avoi r  en 
mat i6re  de santd - n 'es t  pas  la cons6quence  ~<m~cani- 
que,,  d ' u n e  r u p t u r e  qui reve t i ra i t  la m~me ~<valeur,, 
p o u r  tou tes  les famil ies  - ce que p o r t e n t  ~ c ro i re ,  
m~me  i n v o l o n t a i r e m e n t ,  les t r avaux  macro - soc io log i -  
ques  t ra i t an t  des  effets  du d ivorce .  A u  con t ra i r e ,  il est  
i nd i spensab le ,  dans  l ' 6va lua t ion  des  effets  du d ivorce ,  
de concevo i r  ce t te  rdo rgan i sa t i on  c o m m e  e` t roi tement  
d d p e n d a n t e  des  m o d e s  de  f o n c t i o n n e m e n t  fami l iaux .  
Selon la man i6 re  don t  s 'es t  structure, l 'e ,change dans  le 
mar i age ,  le d ivorce  en t r a lne  ou  non un b o u l e v e r s e -  
men t  d ' e n s e m b l e  des  m o d e s  de ges t ion  de la sante,. 
D a n s  cer ta ins  cas,  il convien t  m e m e  de conside,rer  que 
le d ivorce  a des  effets  posi t i fs  sur  la pr ise  en charge  de  
la sante, - d~s lors qu ' i l  s ' a c c o m p a g n e ,  pou r  les per -  
sonnes  concern~es ,  d ' u n  acc ro i s semen t  du sen t imen t  
de ma~trise de leur  p r o p r e  des t in ,  d ' u n e  plus  g r ande  
<<cohe,rence,, des  choix ind iv idue ls  et fami l iaux  [17]. 
O n  peu t  di re  a lors ,  ~ l ' i nverse  des  ide,es d o m i n a n t e s  
exp r im6es  dans  les e,tudes c i t i e s  plus hau t ,  que  la 
s i tua t ion  m o n o p a r e n t a l e  est  e f f ec t ivemen t ,  dans  cer-  
tains foyers ,  un recours  et  une so lu t ion  p o u r  p r6se rve r  
la sante  des  m e m b r e s  de  la famil le  [13, chap.  4]. 

La  sant6 ,  dans  no t r e  pe r spec t ive ,  ne cons t i tue  pas  un 
a t t r i bu t  pe r sonne l ,  i nco rpor~  dans  les ind iv idus ,  mais 
b ien  le p rodu i t  d ' un  e n s e m b l e  de  re la t ions  et  d ' i n t e rac -  
t ions qui sont  m o d e l 6 e s  pa r  les n o r m e s  de  fonc t ionne-  
m e n t  du g r o u p e  famil ia l .  F a i r e  r e s so r t i r  la re la t ion  
ex i s t an te  en t r e  les ~v6nement s  de  vie que sont  le 
d ivorce  ou  la s f ipara t ion  et la sant6 pe r sonne l l e  n6ces- 
site donc  non s e u l e m e n t  de cons id~re r  la t r ans fo rma-  
t ion des  ~tats m a t r i m o n i a u x  des  sujets  mais  aussi d ' en-  
v i sager  de man i6 re  plus  pr6cise  les ca rac t~r i s t iques  des 
in t e rac t ions  fami l ia les  dans  lesque l les  ils sont  engag6s 
et  la s ignif ica t ion qu ' e l l e s  rev~ten t  p o u r  eux.  

R~snm~ 
Les ~tudes qui envisagent les relations entre les ~v~Snements mar- 
quants de l'existence et la sant6 ne s'interrogent pas suffisamment 
sur la signification que ceux-ci rev~?tent selon les coqtextes dans 
lesqueis ils se produisent. 
Ce travail prend l'exemple du divorce pour montrer que I'on ne peut 
pas attribuer h cet ~v~nement une port6e g6n~rale, valable pour 
toutes les families. En effet, le divorce implique une r~organisation 
qui s'effectue soit dans le prolongement du fonctionqement familial 
ant~rieur, soit en rupture avec lui. C'est ainsi qu'il peut, selon les 
cas, ne s'accompagner d'aucun changement dans la prise en charge 
de la sant6, ou bien au contraire entrainer une r6organisation d'en- 
semble des pratiques et des representations relatives ~ la sant~. 

Zusammenfassung 
Welche Fulgen hat die Ehescheidung auf die Gesundheitshetreuung 
in der Familie? 
Studien 0her das Verhfiltnis gewisser Lebensereignisse zur Gesund- 
heit haben die Bedeutung der sozialen Gegebenheiten oft nicht 
geniJgend in Betracht gezogen. 
Die vorliegende Arbeit hat dies am Beispiel der Ehescheidung 
untersucht. Dieses Ereignis hat nicht fi~r jede Familie eine gleich- 
wertige Bedeutung. Es ffihrt zu einer Umstrukturierung, die mit 
einer Fortsetzung des Familienlebens vereinbar sein kann, oder aber 
zu einer totalen Aufl6sung desselben. Im ersten Fall bleibt die 
Gesundheitsbetreuung unver~indert. Bei einer Aufl6sung hingegen, 
ist eine v611ige Reorganisation der Gesundheitsbetreuung zu er- 
warten. 

Summary 
How to Face the Consequences of Divorce on Health Management 
within the Family? 
The studies which cover realtionships between life events and health 
do not question sufficiently about their meaning, depending on the 
circumstances in which they occur. 
This paper takes divorce as an example to demonstrate that it is not 
possible to attribute to this event a general meaning, equally good 
for all families. As a matter of fact, divorce involves a reorganiza- 
tion, which either takes place in the prolongation of the previous 
family way of life, or in discontinuance with it. According to the 
situations, it can then be accompanied with no change in health 
taking care or, on the contrary, followed by a general reorganization 
of the usual practices and representations in relation with health. 
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